
 
 
 

Le doyen de la faculté d’ingénierie de l’USJ nommé Officier des Palmes 
académiques 

 
L’attaché de Coopération près l’ambassade de France, Jean-Noël Baléo, a remis 
hier au doyen de la faculté d’ingénierie de l’université Saint-Joseph, Wajdi 
Najem, les insignes d’Officier de l’Ordre des  Palmes académiques. La 
cérémonie a eu lieu au campus des sciences et technologies de Mar Roukoz.  
Dans une allocution de circonstance prononcée à cette occasion, M. Baléo a 
d’abord qualifié le professeur Wajdi Najem d’« ami de la science, des 
ingénieurs et de la France ». Il a réitéré la « très haute estime » que la France a 
de sa « relation de coopération, plus que centenaire avec l’Université Saint-
Joseph ». « Vous faites partie de ces scientifiques, de ces ingénieurs-bâtisseurs, 
qui mêlent en eux un savoir éminent et une véritable soif d’action », a 
notamment déclaré le diplomate français (…).     
Après avoir souligné que « promouvoir l’excellence, c’est bien le meilleur 
moyen de balayer les doutes de toute une jeunesse, et d’offrir à chacun les 
chances de bâtir le plus sereinement possible son avenir, sur les bases du seul 
mérite personnel », M. Baléo a retracé le parcours universitaire et professionnel 
de Wajdi Najem, précisant qu’il a fondé au sein de l’ESIB le Centre régional de 
l’Eau et de l’Environnement dont il assume depuis le début sa direction. « Il est 
devenu sous votre conduite la référence scientifique nationale en matière 
d’expertise dans le domaine de la ressource en eau, a-t-il indiqué. Grâce à ce 
centre, que vous avez articulé avec les institutions françaises compétentes, dont 
le CNRS et l’IRD, l’USJ est présente dans le paysage national, régional et 
multilatéral dans le domaine de l’eau. Votre centre est une source d’expertise et 
un partenaire solide et fiable pour la coopération technique et scientifique 
française ».     
M. Baléo a, d’autre part, souligné que sous l’impulsion de Wajdi  Najem, la 
faculté d’ingénierie de l’USJ « s’est très largement ouverte à nombre de 
partenariats internationaux avec des universités et des écoles d’ingénieurs, pour 
l’essentiel en France ». « C’est sous votre houlette et votre vigilance constante 
que cette stratégie a pu être menée, soutenue par l’ambassade de France, en 
lien avec les plus grandes Ecoles d’ingénieurs et universités françaises, et en 
lien également avec nos grands instituts de recherche, le CNRS, L’INRIA, 
L’INRA, et l’IRD ». En conclusion, M. Baléo a rendu hommage au « soutien 
infaillible » de Waji Najem à la francophonie, soulignant, d’autre part, que 
« l’une des richesses du Liban réside dans la qualité éminente de son système 
universitaire ».  
Prenant à son tour la parole, le doyen de la faculté d’ingénierie a d’abord 
exprimé sa gratitude à la France « qui n’a cessé de nous appuyer », à son 



Premier ministre, à M. Frédéric Clavier et à M. Baléo. M. Najem a ensuite 
évoqué les principales réalisations de l’ESIB et de la faculté d’ingénierie en 
trente ans, dont notamment la création des Ecoles sœurs de la faculté 
(L’ESIAM, l’ESIA et l’INCI), la mise en place des concours des Grandes écoles 
et des classes préparatoires correspondantes, l’ouverture de nouvelles filières 
d’ingénierie, le développement des relations avec les Grandes Ecoles et 
universités françaises et francophones, le développement  de la recherche et des 
centres de recherche, l’ouverture vers les partenariats industriels et le marché du 
travail et la restructuration de l’enseignement.  
M. Najem a indiqué en outre que plusieurs chantiers et formations sur les thèmes 
prioritaires dans le secteur de l’eau au Liban ont été organisés en partenariat 
avec le ministère de l’Eau et le ministère français de l’Environnement, l’AFD et 
l’ambassade de France au Liban, parallèlement à l’appui des organismes de 
recherche français dans le domaine.    


